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- couchés sur le eôté ; ces derniers avaient leurs sacs sous leurs
têtes. Il y avait des lionincs sur la figure de qui rayonnait le
sourire d'un enfant ; leurs traits ressemblaient à un bel ou
vrage de cire.

" L' xpression des outres était d'uno angnisse terrible ; tou'
leurs truits étaient contractés , leurs genoux touci:ient leur
estoneC, et les ongles de leurs mains avaient traversé la paume

Pur 'derrière, p:îr devant, et autour de ces 46 morts, il y
en avaîit d'uîtreS: Ses et Françîis. Un d'eux avait reçu
une blessure terrible à la figure il avilit rentré ses main.-
dans ses'uîîîîmehes pour les tenir chaudes ; son képi était tom-
bé, et le sang av it congllé ses cheveux ce une masse solide.
Près de lui était un :utre qui avait pris un biscuit dans un
* ie, et ba gourde iuprès de lui, il navit goûté aux deux. Plu
sieurs des b!eS.5iraient leurs ilîriins jointes comue pour pri-
er ; près d'un, j'ai trouvé4 une petite statue en plâtre de la
Vierge ; une balle en avait cassé une partie. Les chassepots,
les fusils à niguille étaient dans les ruains de beaucoup de
îorts, repontit entre les bras et le corps. "

Victor-Enuanuel n'a pas cru devoir rester plus d'une jour
née dans Rome.

Le prince Amédée, fils de Victor-Emmanuel, est allé à la
Chmbre des Coitès le 3 janvier où il a prêté le serment
comue roi dEpigne.

La inaître d'école et l'agriculturo

'Un maitre d'écule d'Irhnde reud un compte détaillé do sa
culture sur deux irpeits de terre, avoi-inant su maison d'école.
Il a vingt écolers, auxquels il donne chaque jour, de neuf
heures à midi, des leçons d'écriture, de calcul et de religion -
Chncii des élèves lui donne deux sous par semaine pour aider
a1 la soulsCription de trois jou rnaux agricoles maintenus par le
Cnnseil ligicjole, et à l'acliat, de quelques voluies traitant d'a-
griculiure, ri font l'objet d'une lecture spéciale tous lesjeudis

"do laprès-midi ; ils donnent de plus trois heures de travail par
jour, de deux heures à cinq heures uprès-midi.--Il cultive deux
arpreni ts, et houri it à t rible trois vaches, une génisse, un veau,
des pres.-Pour Une si petite exploitation, il a construit deux
citernes i putmiii qui, dit-il, lui ont rendu de grands services.
--- primonîs en pa:sint un regret, c'est qu'on ne sache pas
ici, tout le parti qu'on peut tirer dus fos-esà purin.-Les élèves,
cr faisant progl érer par le travail cet te petite culture, y puisent
non-seulemulert une instruction suffisante, niais ils peuvent,
encore s'y initier aux bonnes pratiques agricoles, et deviennent
des agents de culture recherchés par les feriiiers.

Nous recomin-uidons à l'attention des hommes spéciaux ce
plan d'orginisation, qui serait, nous le pensons, d'une applica-
tion bien facile dans nos c:anpagnes. Il y a là, pour nos légis-
lateurs et les membres du Conseil agricole, un modèle à con-
sultcr.-Que ne peut-on pas faire pour lîugriculture quand on
sait en connaître toute l'importance. Ce serait bien peu de sa.
criSer une aunbiiun percotntnelle, dans l'unique but d'assurer à
l'ugriculture une plus grande prospérité.

Los patates fermentées pour l'engraissement des ani-
maux

Les aliments fermentés donnent en général de très-bons ré-
sultats, lorsqu'ils sont convenablement distribués aux animaux
la digestion des substances crues et compactes devient ainsi
beaucoup plus facile ; d'un autre c>téS, certains résidus, qui
seraient complètement perdus, peuvent être utilisés avec avan-
tage. On assure mume que la fermentation, bien conduite, cons-
titue certuunes muires éllmentaires ýas sIe telly ççydi;ions

que non-seulement elles deviennent plus aptes à nourrir les
vaches laitières, mais qu'elles contribuent à rendre meilleure
la qualité du lait ; ce résultat a été obtenu avec des patates
mélangées dans un cuvier avec du son, et soumises à la fernr.
tution. Voici d'ailleurs comment on procède :

Pour augmenter la qunntité du lait de la vache, on passe
d'abord les patates au coupe-racines pour les diviser, on en
forme un premier lit au fond du cuvier, on place ensuite un
lit de son et on procède de la même fcçon jusqu'à ce que le
cuvier soit plein ; on couvre alors le vase, et on maintient la
température du lieu au-dessus de 10 degrés.

La fermentation arrive ordinairement au bout de quarante.
huit à soixante heures. Les matières ainsi"traitées exhalent
une odeur alcoolique agréable et assez forte, e moment est
favorable pourles donmar aux vaches, -qui en sont très-friandes,
et on assure que leur lait est supérieur à celui qu'elles four-
nissent lorsqu'elles mangent même de l'excellent fourrage.

On peut d'ailleurs pratiquer ce mélange avec toutes sortes
de racines, iême avec de l'herbe verte passée au hache-paille;
les résultats seront incontestablement plus ou moins satisfai-
sants suivant que les matières employées seront plus ou Moins
nutritiv's. Il n'y aurait souvent pas d'inconvénient à ajouter
au mélange de la paille hachée, vestiges de maïs ou autres dé.
cris de la ferme qui sont le plus.souvent perdus. Ce procédé
entraîne peu de main-d'ouvre, ne revient par conséquent point
à un prix trop élevé, et nous avons été témoins de feits uttes.
tant qu'il peut être employé rivec grand avantage, puisqu'il
présente de sérieuses économies tout »en nourrissant le bétail
dans les conditions les plus satisfaisantes.-L. DE VAUGELAs.

De l'eau chaude et de la fermentation comme moyens
de ménager les fourrages

En un temps de pénurie de fouirrages,- il importe que tous les
moyens qui peuvent prncurer ure économie réelle dans la con-
-onimation soient non-seulement indiqués, mais expliqués avec
a'ez île détailq pour que c'îux qui ne les auraient pas encore
mis en pratique pissent les usiliser sans tfitonnements. Dans ce

i-, nous ,ne pouvons faire mieux que de transcrire ici quelques
alinas d'n ouvrage justement estimé :

" Lorsqu'on n'a pas une grande provision de loin et de racines
et que l'on eL ohbligé d'avoir recours a la paille, il est tree-avan-
tageux de faire couper, avec un hache-paille, la paille et le foin ;
ainsi hachées, ces matières deviennent p;us mrngeables et plusfaciles a digérer. Les frais que nécessite cette méthode se trouvent
amplement compenes par les avantages que l'oi en retire, sur-
tout lorsqu'on peut faire mouvoir le hache-paille par la force d'un
filet d'eaui' ou par des animaux. C'est lorsque le foin renferme
beau oup d'heibes à tiges dures et épaisses, lors-qu'il a éte ava-
rié par le mauvais temps ou aussi lorsqu'un veut mélanger les
fourrîîges-raciîes avec tuî foin et de la paille, qu'il est principa-
lemvit nécessaire de faire hacher les fourrages sees ; cela est
encore iitispenusuable pour les fourrages destines à étre échaudés
ou a étre soumnis à la fermentation.

Pour écauler ri nim les ball es, le,, racines, les grains égru-
gés, les tourteaux, les dréches, les cosses de colza, la paille et le
foin hachés, le tout ensemble dans une cuve ou un tonneau dé-
foncé: on y verse de l'eau chaude assez pour que les matiéres en
soient suffisarmernt mouillées; c'est ainsai qu'ou laisse touiouirs
tremper ce mélange l'un repas à l'autre, afin qu'il puisse s re-
froidir, car il nîe doit jamais éire donné chaud. Il est important, du
reste, d'obst-rver la plus grande propreté pour les tonneaux et les
cuves, afin qu'il e s' trouve point d'ucidiL.

I La cherté du combu"tible à faire ressortir dans ces derniers
temps les avantiges de la fermentation pour préparer une espect
dte soupe, méthode plus économique que celle qui exige l'emploi
de l'eau chaude et pouvant conduire au même but ; pur les bons
resultats qu'elle a donnés 'lacs beaucoup d'oxploitationc où le
manque de fourrage 'lest fait eentir, elle mézito @a effet d'être


